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Baromètre à air isotherme.
Le volume d une certaine quantité d 'a ir enferm é dans un 

récip ient et séparé de l’atm osphère extérieure p ar un index 
mobile dépend de deux variables : la pression et

m B la tem pérature de cette atm osphère. Si le réci-

l’appareil, de m esurer les variations de pression  correspon 
dantes, et l'on conçoit que l'on puisse avoir ainsi un baromètre 
d 'une grande sensibilité dépendant dn volume du réservoir L 
vase de D ew ar est loin d être un isolateur parfait et l’appareil 
précédent ne peut convenir que pour les faibles variations r]e 
tem pérature ; aussi l'au teur a-t-il adjoint une échelle de correc 
tion.

P ou r les expériences de précision , il vaut mieux transformer 
le barom ètre adiabatique précédent en barom ètre isotherme 
comme le m ontre la figure 2. L ’ampoule du barom ètre indépen­
dante du vase de D ew ar plonge dans de la glace fondante. Le 
vase de D ew ar sert alors seulem ent à em pêcher la fusion rapide 
de la g lace; 150 gram m es de cette dern ière  peuvent ainsi main­
ten ir 1 appareil à 0° pendant cinquante heures.

Sur la figure 3 on voit l’aspect donné au tube indicateur par 
M. C arpentier : c'est une spirale dans un plan horizontal (1). pe

8calcul m ontre que, si le diam ètre do ce tube est de — de milli­
m ètre, il suffit d 'un réservo ir d ’environ 4 cm3 pour avoir une 
sensibilité environ 10 fois supérieure à colle du baromètre à 
m ercure. Un therm om ètre disposé comme l'indique la figure 3 
perm et de faire les corrections de tem pérature pour la spirale 
liquide; le liquide em ployé est b alcool, car avec le mercure le 
m oindre défaut d 'horizontalité du plan de la spirale serait cause 
d im portantes e rre u rs ; il se prête mieux aussi aux déplacements 
rapides dus à la sensibilité même de l appareil. Le coefficient de 
dilatation de l’alcool est, il est vrai, supérieur à celui du mercure; 
mais les corrections relatives n ’en restent pas moins très faibles.
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pient est therm iquem ent isolé, ce volume ne dépend 
plus que de la p ression extérieure dont il perm et 
de m esurer les variations : c’est là le principe du 
barom ètre de M. de M ontrichard. La figure 1 
représen te le schéma de sa forme la plus simple.

F ig . 3.

Les déplacem ents de l'index liquide dans le tube 
F ig . 1. AB font connaître les variations du volume de 

l'a ir enferm é dans le vase de D ew ar (*) V qui est 
isolateur therm ique; ils perm ettent donc, après étalonnage de

(l) La sensibilité n est pas lim itée pour ce dern ie r instrum ent, tandis 
que, pour celui schém atiquem ent représen té p a r la figure 1, les varia­
tions de niveau de lindex  devaient naturellem ent re s te r  inférieures à la 
hauteur de liquide co rrespondant à la variation de pression observée.

(1) On sait que l ’on nomme ainsi un vase à double enveloppe, entre 
lesquelles on a fait le vide pour év iter les pertes  de chaleur par con­
ductibilité et que I on a argentées pou r éviter les pertes par rayon­
nement.


